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Née le 24 septembre 1994, la "famille” CNDD s’est depuis disloquée : Pourquoi ?

@rib News, 24/09/2010Burundi 24 septembreA : anniversaire pour qui et pour quoiA ou quand un D se mue en TA !Par

Jean Baptiste BIGIRIMANA24 septembre 1994 -A 24 septembre 2010A !A Si mes rA©miniscences en arithmA®Gtique
A©lA©mentaire sont bonnes (merci pA'reA 1), cela fait 16 ans, le bel A¢ge da€™un adolescent fougueux et encore un peu
boutonneux, mais assez grand pour comprendre la vieA ; mais surtout la cAGIAGbrer.A CA€™est dire qua€™aujourda€™hui, y
le cA“ur A une fA2tea€! da€™anniversaire.A Mais pour cA©IAGbrer quoi, exactementA ?A Faut-il le rappeler, avant le CNDD-F
CNDD.A Oublions les lettres C et N de Ia€™acronyme, rA©plique non achevA©e deA A«A National CongressA A» et braquon:s
instant nos mA®©ninges sur les deux D et le F ou subtilement devenu T. En interrogeant les faits, de Ia€™intention initiale aux
rA©alisations actuellesA (sans jeu de mots entre A€ actuala€™ et prA©sent), lA€™on se rend vite compte qua€™avant de la dA
dA©mocratie, mieux vaut da€™abord sa€™assurer qua€™elle est instaurA©e.A Et il y a loin de la coupe aux IA"vresA !
Avouons derechef que le rituel de l&€™anniversaire est venu avec la culotte et le crucifix, nA€™est-il pasA |A Mais na€™est-ce
bon apport A la sociA©tA© burundaise dont une des rares fA2tes cycliques, sinon la seule, du moins suivant la rA@volution
terrestre, ne se limitait quA€™A notre muganuro nationalA ?A Bon apport allochtone donc, puisque les sociologues voient en |
cA©IA©bration da€™un anniversaire (du moins pour les enfants) non seulement Ia€™occasion de manger (des bonbons et des
gActeaux, sa€™entend), de boire (des limonades, en gA©nA®ral), mais aussi un moment sublime de socialiser, de souder le
cercle familial et amical, non sans deviser, ce qui en rajoute A 1a€™agrA©ment.A Histoire de cAGIAGbrer la vie, en somme.A |
cAClAGbrations AOVA nementielles da€™anniversaires, elles, renvoient aux idA©es et systA mes institutionnels dont on fait
mA©moire.A Pardon pour le dA©tour pA©dagogique, mais constatons que les D sont pipA©s en ce qui concerne 1A€™annivers
dont question ici.A Ou plutA't muA©s en T. La famille, les amis, les bonbons, le gA¢teauA ?A OupsA ! Ca sent le roussi. En
outre, comme ce na€™est guA're une fA2te nationale, IA€™on ne peut s&€™attendre ni aux feux da€™artifice, pA©tards et autr
populaire, encore moins A un dA©filA© militaro-civilA 1A Et pour cause, le cA“ur na€™est vraiment pas A la fA2%teA |A Du moir
nombre de Burundais.A Et ceux qui la€™ont a€! IA©ger et en fAdte, sont-ils vraiment fiers de IA€™objet de leur contentementA
ne pas parler dans le vent, je suis allA© exhumer un vieux (pas si vieux que A8a, si lA€™on excepte que son contenu peut
sembler dA©sormais dans les oubliettes des calendes &€! burundaisesA !) petit (18 sur 10cm) document de 116p, rA©digA© da
la langue de Samandari et A©ditA© on ne sait par quelle maison da€™A@dition, mais dans un lieu devenu IA©gendaire, Musen:
pour ne pas le nommer.A SignA© LA©onard Nyangoma pour le compte du mouvement crA©A®© et prA©sidA© par lui, le CNDD
A«A Inama ya€™igihugu igwanira demokarasiA A» en |&€™annus Dei 1998, soit quatre ans aprA’s sa naissance. Tumenye uku
tugwanire demokarasi, A§a sa€™appelleA !Seize ans dAGJA A IA Et la A«<A familleA A» CNDD sa€™est disloquA©e comme ur
cartesA ; et les amis sont loin d&€™avoir AOtA© conviA©s A la fA2te. On sait pourquoiA : la fin de la mA2me annA©e 1998 a vu
un autre mouvement de lutte, mais un dA©tournement de celui-ci, une sorte de hold-up ou une copie falsifiA©e, comme celle
da€™un mauvais AGIA ve tricheur, maladroitement calquA©e sur lA€™original. A Quelqua€™un a parlA© en la circonstance da
tambour dont malheureusement les voleurs na€™ont pas su jouer faute de lieu insonorisA© pour qua€™ils ne se fassent pas
attraperA ! On pourrait lui rAGtorquer que maintenant ils en jouent, mais avec des rythmes (imirisho) drA’lement
cacophoniques. A Da€™abord Ndayikengurukiye (1998), puis Nkurunziza (ou Radjabu Hussein, on ne sait qui commandait

qui, A 1aE™A©poque, 2001).A Et puis plus rien. A MA2me la matrice CNDD a continuA© A Agtre vilipendA©e, telle une mauva
dont on (ici, ses dissidents) est peu fiA're, ou par complexe allez savoir de quelle natureA !A Et comme un symbole, nous
retiendrons des photos et un petit extrait de texte.A La page 4 dudit livret arbore une photo A«A styleA A» maquisard, de
congressistes hissant le drapeau burundais sur un mat au milieu de nulle part, puisqua€™il s&€™agit visiblement da&€™une jung
les seuls tA©moins vivants, outre la foule nombreuse, sont les palmiers, les bananiers et un fond de forA2t verte. Ca signe,

A na€™en pas douter, un pan de maquis ensablA®©, quelque part dans la plaine de IA€™Imbo ou dans le MumigwaA !A Mais |/
pas le propos.A Le clou de Ia€™affaire, cAE™estA la personne qui hisse le drapeauA : visiblement une jeune femme, pieds nu:
presque en haillons.A A sa gauche un commissaire (devinez qui), A sa droite certainement un combattant, droit comme un

i et exA©cutant un salut militaireA ; tout devant, la foule et les dignitaires, encadrA©s par quelques combattants en treillis
militairesA A VoilA pour le dA©cor.A Tiens, tiensA ; les haillons et pieds nus, A8a ne vous rappelle rienA ? A Quelque part en
1993A ? Ou quelqua€™un qui fustigeait un peuple va nu piedsA ?A Ici, le mA2me peuple a tout de celui du maquis originel dA€
A«A officiellementA A» le 24 septembre 1994, quand le CNDD sa€™appelait et signifiait A<A inama ya€™igihuguA A» et les FC
A«A igisoda ca€™abanyagihuguA A».AhA IA Ceux qui ne sont pas vraiment A la fA2te doivent A©grener un long chapelet cous
tonnes de grains pleins de souvenirs amers. Si tant est que les morts ne soient jamais vraiment morts, comme dirait

notre Mbonimpa national, les dizaines de milliers de Burundais, A militaires et civils, fauchA©s durant ces quatorze annA®es,
doivent poser une seule questionA en ce moment: pourquoiA !A A«A Abo mubona ni abajejwe kwigisha no kumenyekanisha
Umuhari CNDD mu gihugu cose, bafashwe mu mugongo na€™igisoda ca€ ™abanyagihugu FDD-INTAGOHEKA.A
Inshirwarimenetse Hussein RADJABU ngaha ariko arahimiriza abanyagihugu ngo bijukire urugamba rwo guhabuza

Demokarasi no kubohoza igihugu cacuA A».A EttocA IA Ca€™est ce que vous lisez A la page 9.A DA©solA© pour Ia€™un d
encombrants de MplmbaA qui doit se poser la mA2me question A«A pourqu0|A A».A Deux autres images, (et je vous A©pargne
reste), posant le niA'me et identique A pourquoi, se trouvent pp. 34 et 37A : un cadavre da€™enfants (Kinama) et celui da€™un
femme, une enseignante du quartier Gasenyi A Kamenge, le IA©gendaireA |A Tous fauchA©s par laA€™armA©e gouvernemen
da€™alors, celle-lA mA2me qui a intA©grA© en son sein les anciens FDD, rA©forme est un bien grand motA A Les rescapA®©:
ces massacres ignobles, A Kamenge, Kinama et partout ailleurs dans le pays, quels qua€™en aient AOtA® les auteurs, A doive
bien se demander pourquoi.A Quant A nos martyrs, Imana ou Amon RA¢ ait leurs A¢mesA 1Je vous ai promis un texte, le
voiciA : A«A Gutora abarongora abandi mu mwidegemvyo wa€™imigambwe myinshi,a€!A A»A ; A«A Kwubaha na€™ukwubahir
ka zina muntu muri vyoseA A»A ; Guserura iryo umuntu agona ata nkomanziA A».A VoilA , dixit le CNDD, les caractACristiques
ontologiques da€™une dA©mocratie (pp. 58-59).A On pourrait traduire ces principes en termes de vision, ce pourquoi les morts
sont morts.A Faut-ils des spA@cialistes en A©valuation pour nous faire constater A quelle sauce A«A dA©mocratiqueA A» les
BurundaisA (ne mangent pas mais) sont mangA®©s aujourda€™hui, sous le rA"gne du parti qui endossait en son temps ces
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principes du CNDD originelA ?A La conclusion simple est qua€™on a vu mieuxA ailleurs!A Ja€™entends une certaine opinion
rAGtorquerA par un certain A«A Nous venons de loinA A»A 1A Certes, et il faudrait A2tre ou naA T ou cynique pour le nier, mais
quand mA2meA IHA®lasA ! La fAdte anniversaire est gA¢chA©e par les rA©centes AClections pas vraiment dA©roulA©es selon
promesse de A«A mu mwidegemvyo wa€™imigambwe mwinshiA A» (pardon pour les non initiA©s A la langue)A ; des A@lectio
massivement fraudA®©es illustrA©es par les communales, premiA res da&€™une longue sACrie da€™AOlections on ne peut plus
controversA©es et budgAGtivores. Un marathon A©lectoral entachA®©, et sur lequel les bailleurs de fonds ont prAOfAG©rA© ferm
yeux et laisser pourrir, nA€™AGtant pas prA2ts A engager da€™autres millions pour les yeux de Madame dA©mocratie en rA©)
bananiA'reA |A Le plus inquiA©tant na€™aura pas AOtA© |a€™utilisation indue du charroi de IA€™Etat ou les autres formes de
vidant les caisses aux fins de corrompre 1A€™AGlecteur.A Moins drA’le est le dACficit flagrant de dA©mocratie dans le chef du
au pouvoir, achetant les voix A coup de millions auprA’s da€™une population exsangue et paupACrisACe jusqua€™A la moell
annA®es de guerre et cing de rA©gime dont le bilan socio-A©conomique est plus que nA©gatif.A A considA®rer tous les partis
A«A key pIayersA A» qui Actaient en lice JAGJA dans la phase initiale des communales, I&€™on finit par se poser la question
dA©rangeante A mais restA©e en filigrane et que presque personne ne pose A haute voixA : quelles sont les vAGritables ligne
de dA©marcation des huit A dix partis politiques importants a€* sic, dixit le prA©sident de la CENI- dont les candidats arpentaiel
les collines du Burundi, promettant monts et merveilles, exactement comme celui en fin de mandat I1A€™avait fait sans
discontinuer durant toutes les cing annA©es.A Quant les dA©s ont AOtA® jetA©s, et qua€™ils ont formA® le kibiri, on a compri
finalement que seuls deux camps AGtaient en compActition, A savoir le camp de Sieur Machiavel selon lequel la fin justifie

les moyens (ou le culte des idA©es de la force), et celui de Proudhon concevant la politique comme I1&€™art de la libertA© (ou le
culte de la force des idA©es).A A” illusions perduesA !Ja€™avais lu, fin 2005, le cA“ur heureux et plein d4€™espoir, le discours
prA©sident burundaisA dA©clinant les grands axes da€™action de son gouvernement, A savoir: A«A le renforcement de la pai
la poursuite de la dA©mobilisation, dA©sarmement, renforcement des capacitA©s et de la nouvelle force nationale et la police
nationale,A une large ouverture politique ", etc. Justice pour tous, culture des droits de [A€™homme, retour des rA©fugiACs,
rA@intA©gration et rAGinsertion des dA©placA©s, bonne gouvernance, culture dA©mocratique, transparence et nA©cessitA©
da€™assainissement des finances publiques, lutte contre la corruption, dA©veloppement durable et jaA€™en passe des meilleur
intentions.A A Cing ans plus tard, cette fois-ci lA€™on nous promet le nirvana, mais en dA©clinant la mA2me ritournelle, la mA?
batterie da€™idA©es programmatiques, comme si lA€™on sa€™excusait da€™avoir AOtA© occupA© A autre chose.A Cette :
se traduit en langage local, parlA© par une poignA©e de Burundais (au moins bilingues, sans doute, puisqua€™autrement tous
les citoyens parlent la mA2me langueA !), en termes de parcelle bA¢tie ou A bAttir dans les villes comme dans les villages du
pays, Falcon 50, affaire Inter pA®©trole, route Rumonge, pA®©trole du NigA©ria, marchA©s publics biaisA©s, 37 milliards da€™ar
de SINELAC,A approvisionnement A la police nationale et tutti quanti, tous les cas de malversation A©conomique dont
l&€™OLUCOME dA®voile si souvent les secrets en les dA©nonAgant. SilA se trouve une quelconqueA raison de cAGIACbrer
non merci, je ne viens pas A la fA2teA ! Quel gA¢chisA ! Pourtant tous les analystes A©taient unanimes, lAE™AGtA© 2005, que
Burundi nA€™avait jamais eu autant da€™opportunitA© de se sortir du marasme, tant pour sa stabilisation politique que pour sc
dA©collage A©conomique et social.A Les promesses de rA©conciliation nationale, de rA©forme de 1aA€™armA®©e, du retour et
da€™insertion des dA©placA©s et rA©fugiA©s avaient la bA©nAGdiction de la rA©gion EAC, de IA€™Union Africaine et nombr
bi et multilatA©raux qui avaient accompagnA® tous les processus de nA©gociation.A MA2me le dernier mouvement dit

A«A rebelleA A» aurait pu voir ses revendications sa&€™AGtioler comme peau de chagrin, si seulement une certaine vision pA©:
et non revancharde, apaisA©e et rassembleuse avait effleurA© un tant soit peu le contenu du leadership des nouveaux
maA®tres du Burundi.A On reconnaA®t lA€™arbre par ses fruits, ne dit-on pas.A No commentA !Au plan de la reconstruction ¢
relance A©conomique contenues dans le programme que |&€™on nous promettait, A©chec et mat.A A Souvenons-nous.A Alol
Buyoya tapait des pieds et des mains refusant de quitter le pouvoir, plus de trois mois aprA’s la signature de 1&€™accord
da€™Arusha, en dA©cembre 2000 se tenait la premiA re confA©rence des bailleurs de fonds pour le Burundi post conflitA Un
franc succA’s saluA© par tous les protagonistesA ; mais on ne vit rien venir par la suite.A En effet, les 11 et 12 dA©cembre
2000, jaA€™ai applaudi, de concert avec des dizaines de Burundais au cA“ur A©chaudA®© par la promesse de presque 2 milliard:
de dollars gA©nAG©reusement consentis par les bailleurs de fonds prA©sents par centaines A Paris.A Puis il y a eu GenA've er
dA©cembre 2001, Bujumbura 1 et 2, des remises de dettes, des prAdts de la BM, du FMI et de la BAD.A Les relations
bilatA©rales na€™ont pas AOtA© en resteA : des pays comme la Belgique, la France, la Hollande, NorvA“ge, Japon, Chine et j
passe des quantitA©s de promesses de fonds de restauration du pays. A MA2me le Rwanda nous a gratifiA© da€™un bon petit
million de dollars pour, nous a-t-on dit, payer nos arriA©rA©s A la EACA€E! sans parler de lots de &€! cahiers ougandais, de sacs
de vivres A©gyptiens etc.A QuantitA© dA€™ONGs internationales de renom ont mis la main A la poche. Etc., Je cite de mA©n
Redisons-leA : en 2005, le Burundi ne sa&€™AGtait jamais aussi bien trouvA© dans une position de dA©marrageA socio-A©conc
et de stabilisation politique: A©lections dA©mocratiques (malgrA© les couacs, le terrorisme, voire quantitA© de cas de fraude
observA©s et dA©noncA©s Aga et IA ), promesse de rAGtablissement dAofinitif de la paix et de la SA©curitA© (puisqua€™ave
assistance trA’s coA»teuse mais continue de IA€™ONU et IAE™UA, la rA©forme des forces de dA©fense et de sA©curitA© Act
enclenchA®©e, bien gue bancale sous plusieurs points, et qua€™aucune raison ne justifiait plus qua€™un groupe se battant au
A«A nom des HutuA A» poursuive ses menA©es guerriA'res contre un gouvernement dit majoritairement hutuA : le paradoxe
Actait JAGJA criant sous NdayizeyeA (mais ceci est une autre histoire)A ; bailleurs de fonds accourant de toutes parts pour
offrir aux Burundais les dividendes de la paix ainsi retrouvA©e, mais aussi, ne la&€™oublions jamais, pour certains, du business
as usuallyA A Mais surtout, et cA€™est un must, les promesses contenues dansA le parti qui venait de A«A gagnerA A» les
Aolections en arborant, y compris dans son nom, la dA©maocratie comme ligne de sa gouvernance, et donc celle de dAG©fense
des intAG©rAzts du peuple, da€™un peuple de tout jusque-IA privA©.A Tous ces rendez-vous avec les donateurs constituaient
autant de promesses da€™une renaissance rapide et exponentielle du Burundi meurtri, non pas seulement par une dizaine
da€™annA©es de conflit armA®©, mais da€™une quarantaine da€™annA©es de pouvoirs prA©dateurs et da€™un leadership p
nuisible A la population, pour ne pas aller loin, jusqua€™aux affres de IA€™A re monarchique. Qui a dit que les promesses
na€™engagent que celui qui les reA8oitA ?Aujourda€™hui, anniversaire ou pas, en la€™absence de A«A success storiesA A»

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 29 April, 2024, 17:30



Burundi - ARIB.INFO Website

peuple comme rA®@alisation, il y a de quoi S&€™irriter. Il y a comme une irritation, car mA2me les quelques rA®©alisations ne font
pas photo vis-A -vis des ratA©s.A La€™Etat de droit dont on sait qua€™il se A reconnaA®t au travers de la primautA© du droit
IA©galitA©, A©galitA© des citoyens devant la loi, IA€™AOquitA©, le respect et la dignitA© accordA©s A chaque individu, semb!
balbutiant. La situation dA©IAGA re post A@lectorale na&€™augure rien de bon, et les nuages sa€™amoncA’lent A nouveau da
cieux du pays des mille collines jadis verdoyantes. Il est donc grand temps que le 24 septembre retrouve son AGlan

originel. Pour tousA ! Une derniA're photoA ? Celle de L. Nyangoma sur la couverture du petit livret. Tout un symbole. Vous
rappelez-vous de Ia€™adage populaire de nos basokuruA : A«A gushira inyuma nka€™ikotiA A»A ? Et pourtant, lui comme non
autres Burundais que Ia€™histoire ingrate fait vite de relA©guer au chapitre des pertes et profits, mA®©ritait mieux. Les
spA@cialistes des langues le saventA : le D, du moins en franA8ais, est un A«<A sonA A» dur et sonore, dont la prononciation
diffAre sensiblement de son voisin T plutA't mou, mA2me si les deux font intervenir les dents pour exister. Ces derniA’res

ne servent pas seulement quaE™A prononcer des sonsA ; elles peuvent aussi charmer un sourire A©gayant famille et amis, ou
ne faire que manger. D et T ne sont pas interchangeables en franA8ais (ni en kirundi da€™ailleurs), puisque DA©mocratie est
loin de *TA©mocratie qui ne signifie rien en IA€™occurrence.A Mais I4€™on constate sans rire que certaines gens ont du mal A
prononcer le son D, lui A prA©fA©rant le T de Tyrannie, Tuer, Tricher, Torturer, Truander, Terroriser, etc.A Ets-ce cela, aprA’s
coup, le sens de la€™adjonction de FDD A CNDD, ca€™est-A -dire [a€™affirmation, sans doute mA2me la prA©sA©ance de la
sur la€™institution politiqueA nA®©e le 24 septembre 1994?A La€™on comprend pourquoi certains prA©fA rent lA€™idACe de f
des idA©esA |A RA®sultat des courses, des bruits courent en ce moment qua€™il y a gros risque de reprendre les mA2mes et
recommencerA ! Pauvre NyaburungaA ! Il doit sempiternellement se retourner dans son sommeil AGternel, et il nA€™est pas au
bout de ses peines puisque nombre de pourquoi restent sans rA©ponse A ce jourA !
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